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ALLOCUTION DE M. PIERRE MAUROY A 
L’OCCASION DU CONGRES INTERNATIONAL DE 

LIPIDOLOGIE ORGANISE EN L’HONNEUR DU 
CENTENAIRE DE L’INSTITUT PASTEUR 

(SAMEDI 4 JUIN 1994)

Monsieur le Professeur Jean SAMAILLE, 
Directeur Général de l'Institut Pasteur de 
Lille,

Monsieur le Professeur Jean-Charles 
FRUCHART, Directeur du Département 
d'Etudes des Lipides et Lipoprotéines de 
l'Institut Pasteur de Lille,

Monsieur le Professeur Claude LENFANT, 
Directeur du National Heart, lung and 
Blood Institut à Bethesda (U.S.A.),

Mesdames et Messieurs les Professeurs et 
Médecins,

Mesdames,

Messieurs,

Chers Amis,

C'est avec beaucoup de plaisir 
que je viens vous saluer ce matin, à
l'occasion de votre deuxième journée de



travaux sur la lipidologie.

Vous vous je me 
elconormuler ugarderai bien 

avis
1

les 
olipoprotéi

outez,

erminis

En rNeER, 1€. mesure 
l'importance de vos recherches pour la 
santé publique et pour les millions de 
personnes qui seront un jour sauvées des 
risques de l'infarctus grâce à vos 
découvertes et vos thérapies.

Ce congrès international réunit 
aujourd'hui és xhda grands noms de la 
biologie et de la médecine, les gkas 

de grands professeurs des Etats-Unis, du 
— Canada, d'Israël et d'Europe.

C'est dire qu'un événement
comme celui-là ne peut être que
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fructueux d'un point de vue scientifique, 
et je veux souligner sa fonction 
heuristique.

IL-s^agit, vous savez, de la doute 
première- manifestation organisée ici, à 
Lille—Grand—Palais:—Ce—magnifique 
équipement vient juste d'être inauguré 
hier matin—et—votre—présence—affiche 
irpmédiatenieiil sa vocation InlellecLuelte 
et culturelle.

C'est à double titre que je m'en
réjouis.

En tant que Maire de Lille, mais 
aussi en tant que Président du Conseil 11 ■ ’
d'Administration de l'Institut Pasteur, je 
suis, en effet, particulièrement heureux 
que ce premier congrès, retentissant 
d'enjeux et de prestige, soit une initiative 
Lilloise. Et je remercie vivement ceux qui 
l'ont mise en oeuvre : Monsieur le 
Professeur Jean Samaille, Directeur
Général de l'Institut Pasteur Lille et 
Monsieur le Professeur Jean-Charles 
Fruchard, Directeur du Département
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d'Etudes des Lipides et Lipoprotéines de 
l'Institut Pasteur de Lille.

C'est, en effet, dans le cadre de la 
célébration du centenaire de l'Institut 
Pasteur de Lille que cette rencontre a été 
organisée, et je crois que cet hommage 
scientifique est ce qui pouvait le mieux 
honorer l'oeuvre de Louis Pasteur et 
d'Albert Calmette, premier Directeur de 
l'Institut en 1894.

Pasteur, vous le savez, avait 
découvert le vaccin contre la rage et le 
choléra. Albert Calmette quant à lui, fut 
le pionnier de l'action sociale et 
scientifique dans la lutte contre la 
Tuberculose. Son vaccin, le B.C.G. est 
d'ailleurs encore largement diffusé 
aujourd'hui.

Ainsi, peut être, je l'espère en tout 
cas, leur mémoire et leur présence 
symbolique à l'occasion de ce centième 
anniversaire vous inspireront-elles dans 
l'évolution de la mise au point du vaccin 
anti-infarctus qui vous mobilisent
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actuellement.

Même si les méthodes, les outils et 
les démarches ont considérablement 
évolués depuis la fin du 19ème siècle, la 
lucidité, la détermination, l'esprit 
analogique et déductif des savants 
Pasteur et Calmette subsistent 
immuablement en chacun d'entre vous 
pour exercer vos expériences.

Mais au delà de ces 
considérations épistémologiques, ces 
deux grandes figures de l'humanité 
comptent également dans l'histoire des 
sciences pour la générosité sociale et 
l'intérêt économique de leur action.

Louis Pasteur a en effet 
révolutionné de nombreuses techniques 
industrielles.

A Lille, par exemple, en 1854, des 
entrepreneurs inquiets des lourdes pertes 
qu'ils viennent de subir, le sollicitent pour 
travailler sur les processus de 
fermentation de l'alcool. Trois ans plus
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tard, il maîtrise ainsi le principe de la 
"fermentation appelée lactique" : 
découverte essentielle qui a 
véritablement fait de la biologie une 
science moderne.

Pasteur et Calmette ont donc eu le _ 
grand mérite de mettre leur SAVOIR au_ 
service du "SAVOIR FAIRE".

Mais ils ont également considéré 
la vocation humaine et sociale de leurs 
entreprises et ont transformé leur savoir 
en un POUVOIR d'aider les autres à se 
guérir d'une maladie, qu'elles que soient 
leurs conditions sociales. Ces deux 
chercheurs s'attaquaient en effet 
prioritairement aux maladies qui 
touchaient le plus gravement les familles 
pauvres et démunies. Par là, ils ont 
apporté un secours vital à des milliers de 
leurs concitoyens.

Le développement de la 
médecine sociale et du concept de santé 
publique a largement contribué à 
l'amélioration des—eeneitiens-et de la
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qualité de la vie dans la majeure partie 
des pays du monde.

L'égalité de l'accès aux soins des 
malades me paraissait être l'un des plus 
grands pas que l'humanité ait faitau 
cours du 20ème si

troisiabordons
sem

mill
Pourtant’ au moment où nous

ce
principe d'égalité.

ions re
n certairait 

rimi

Je le regrette

a a u 8
avec beaucoup de- g 
a,nce Acco



ŒteA-€emOl.

C'est pourquoi, mon message est 
un message de soutien dans toutes les 
actions que vous entreprendrez pour 
éviter qu'un jour, il faille au cas par cas 
choisir qui mérite ou pas d'être soigné.

L'éthique médicale est humaniste, 
généreuse et noble. Vous défendez avec 
beaucoup de ferveur Ces principes 
d'Hypocrate, j'espère que les politiques 
de santé "qu’elles soient celles des

Cette éthique médicale, Cher 
e / Professeur Claude Lenfant, vous l'exercez 

/ aux Etats-Unis depuis plus de 37 ans.

a Et pourtant, c'est bien en France, à
, l'Université de Rennes, puis à l'Université 

de Paris que vous y avez été initié.

Directeur de l'Institut National du 
coeur et du sang à BETHESDA, vous avez
mis ; au point un programme de
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prévention des maladies cardio­
vasculaires qui connait un franc succès 
sur le territoire américain.

Depuis son application et en 5 
années, le nombre des infarctus a 
diminué de 40 %. 

C'est un résultat très
impressionnant qui malheureusement n'a 
pas encore été atteint en France et en 
Europe.

Mais vous expliquez que cette 
réussite tient en partie à une attention et 
une sensibilisation particulière du public 
américain et du corps médical aux 
problèmes cardiaques.

Vous faites donc la preuve de 
l'efficacité des campagnes de prévention 
et de sensibilisation du grand public.

Pour vous féliciter d'une réussite 
qui honore le prestige des Universités 
Françaises, mais aussi pour vous 
remercier d'être présent à Lille
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aujourd'hui, j'ai le grand plaisir de vous 
remettre la grande médaille d'Or de la 
Ville.

Elle vous rappelera votre 
attachement pour la France tout en 
symbolisant l'estime que ce pay 
ses savants et ses médecins. k a

Je vous donne à présent la parole 
pour une intervention particulièrement 
déterminante.

En tout cas, je souhaite bonne 
chance à tous pour l'ensemble et l'avenir 
de vos travaux.


